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Tu trouveras la réponse biblique à
des dizaines de questions que les
jeunes se posent. Par exemple :
˙ « Que faire si on parle sur moi ? »
˙ « Le sexting : que faut-il savoir ? »
Découvre comment la Bible peut
t’aider à surmonter tes problèmes.
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ADOLESCENTS.)
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à améliorer sa connaissance des
personnages et des principes de
la Bible.
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C O U P D ’ Œ I L S U R L E M O N D E

´
ETATS-UNIS

D’après une étude, près d’un tiers des piétons
sont distraits quand ils traversent de grosses inter-
sections : ils écoutent de la musique, parlent au té-
léphone, etc. Mais la source de distraction la plus
dangereuse, ce sont les textos. Comparés aux gens
attentifs, ceux qui envoient des textos mettent 18 %
de temps en plus à traverser, et ils le font 3,9 fois
plus souvent au rouge, en dehors des passages
pour piétons ou sans regarder.

NIG
´

ERIA

Avant de les faire passer
en Europe, des trafiquants
d’êtres humains font subir à
des Nigérianes un rite vau-
dou, le juju, au cours duquel
elles jurent de préserver le
secret de la transaction. Les
trafiquants exploitent la peur
profonde qu’elles ont d’être
punies par le monde des es-
prits pour faire de ces fem-
mes des esclaves sexuelles,
les dominer et s’assurer de
leur obéissance.

ESPAGNE

Entre 5 et 10 % des chômeurs de
longue durée enlèvent de leur C.V.
leurs diplômes universitaires et leur
expérience professionnelle afin de
ne pas para

ˆ
ıtre surqualifi

´
es lors-

qu’ils postulent à un emploi.

MONDE

La fumée produite par des r
´
echauds rudimentaires se-

rait l’une des principales causes de mortalité dans les
pays en voie de développement, où les maladies respira-
toires dues à la fumée tuent chaque année quatre mil-
lions de personnes. Les chercheurs disent que la fumée
produite par la combustion de bois ou de charbon con-
tient des substances chimiques aussi mortelles que celles
qu’on trouve dans la fumée de cigarette.

Réchaud
:

�
Am

iVitale
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BEAUCOUP ne font pas confiance à ce qu’ils lisent ou
entendent dans les médias. Lors d’un sondage réa-
lisé en 2012 aux

´
Etats-Unis, on a demandé aux gens

s’ils pensaient que les informations diffusées par les
journaux, la télévision et la radio étaient « complètes,
exactes et objectives ». Résultat : 6 personnes sur 10
ont répondu soit « pas vraiment », soit « pas du tout ».
Une telle méfiance est-elle justifiée ?
De nombreux journalistes et organismes de presse
se sont engagés à publier des informations exactes et
de qualité. Néanmoins, la prudence s’impose. Voyez
pourquoi :

E
N

C
O

U
V

E
R

T
U

R
E Peut-on croire

les m
´
edias ?

r Trouvez d’autres réponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

LES GRANDES

ENTREPRISES

Les principaux organismes de presse
ontune forte influencesur le choixdes
évènements à couvrir, la façon de le
faire et l’importance à leur accorder.
Or, ils appartiennent à une poignée
d’entreprises trèspuissantes,qui cher-
chentbiensûr à faireduchiffre. Lesdé-
cisions des organismes de presse
peuventdonc êtremotivéespardes in-
térêts économiques. Si uneaffaireme-
nace lesprofitsd’un grand patron, elle
estparfoispassée soussilence.

LES GOUVERNEMENTS

Beaucoupd’informationsconcer-
nent les politiciens et les affaires
gouvernementales. Les gouverne-
ments veulent convaincre le public
desoutenir lesmesuresqu’ilspren-
nent et leurs représentants. Or ils
constituent une source importante
d’informationpour lesmédias. Jour-
nalistes et gouvernements sont
doncparfoisamenés à collaborer.
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LA PUBLICIT
´
E

Dans la plupart des pays, les organismes
de presse doivent gagner de l’argent pour
survivre, et leurs revenusproviennentpour
une large part de la publicité. Aux

´
Etats-

Unis, cette partest de 50 à60%pour les re-
vues,de80%pour les journauxetde100%
pour les chaı̂nes de télévision et de radio
privées. On le comprend, les marques ne
vontpasfinancerdes émissionsquiprésen-
tent sous un mauvais jour leurs produits ou
leurpolitiqued’entreprise. Si ellesn’aiment
pas ce qu’un organisme de presse publie,
ellespeuventenutiliserunautrepourdiffu-
ser leurs publicités. Sachant cela, le direc-
teurde la rédaction ferapeut-être l’impasse
sur des informations « gênantes » pour ces
marques.

LA MALHONN
ˆ
ETET

´
E

Tous les journalistesnesontpashonnê-
tes. Certains fabriquent leurs histoires.
Il y a quelques années, par exemple,
un journaliste japonais avoulu montrer,
preuves à l’appui, que les plongeurs abı̂-
maient le corail àOkinawa.N’ayant trouvé
aucun corail endommagé, il en a lui-
même saccagé et a photographié les dé-
gâts. Parailleurs, lesphotoselles-mêmes
peuvent être truquées de façon à tromper
lepublic. Les logicielsde retouchesontde-
venus très performants, et certains truca-
gessontpresque impossibles àdéceler.

L’INTERPR
´
ETATION

Les faits ont beau être solides
comme du roc, la façon dont un jour-
naliste les présentera dépendra beau-
coupdesonpointdevue.Quelsdétails
devraient être mentionnés et lesquels
devraient être laissés de côté ? Une
équipe de football, par exemple, a
perduunmatch2-0. C’estun fait.Mais
pourquoi a-t-elle perdu ? C’est une au-
tre histoire, que le journaliste peut ra-
conterdebiendesmanières...

LES OMISSIONS

Lorsqu’ils assemblent des faits pour réaliser
un reportage convaincant, les journalistes tai-
sentsouventdesdétailsqui entraı̂neraientdes
complications ou des questions sans réponse.
Parconséquent, certains faitsprennentune im-
portance exagérée tandis que d’autres sont mi-
nimisés. Et comme présentateurs et journalistes
doiventparfoisparlerd’unsujet complexeenune
minute ou deux, d’importants détails peuvent
tomberauxoubliettes.
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Réveillez-vous ! est le fruit de recherches minutieuses. Ses
r
´
edacteurs s’efforcent de v

´
erifier chaque fait, chaque chiffre

et chaque citation. Cette revue n’est influenc
´
ee ni par des

activistes, ni par de grandes entreprises, ni par des gou-
vernements humains. Elle est financ

´
ee par des offrandes

volontaires. Ses
´
editeurs sont convaincus que la Bible est la

Parole de Dieu et qu’elle est digne de confiance.

Et Réveillez-vous ! alors ?

LA CONCURRENCE

Ces dernières décennies, les chaı̂nes télé-
viséess’étantmultipliées, le tempsqu’un télé-
spectateur passe devant une seule chaı̂ne a
beaucoupdiminué. Pourcapter l’attention, les
chaı̂nes d’information doivent offrir quelque
chosed’inéditoudedivertissant.

`
A cepropos,

le livre Parti pris m
´

ediatique (angl.) constate :
« Les journaux [télévisés] sont devenus devé-
ritablesfilms,avecdes imagessélectionnées
pourchoquerou séduire et des textes réduits
pour coller au temps de concentration tou-
joursplus réduitdu téléspectateur. »

LES ERREURS

Commetouthumain, les journalistessontsujets
à l’erreur. Une faute d’orthographe ou de gram-
maire, unevirgulemal placée... tout celapeutchan-
ger le sens d’une phrase. Les faits ne sont pas
toujoursbienvérifiés. Pressé par le temps,un jour-
nalistepeut facilementse tromper surunchiffreet
taperparexemple10000au lieude100000.

LES ID
´
EES FAUSSES

Rapporter des faits avec exactitude
n’estpasaussi simplequ’onpourrait
le croire. Ce qui semble être un fait
aujourd’huin’enserapeut-êtrepasun
demain. La Terre, par exemple, était
autrefois considérée comme le cen-
tre de notre système solaire. Nous sa-
vonsaujourd’huiqu’elle tourneautour
dusoleil.



Un
´
equilibre

`
a trouver

Il ne faut certes pas croire tout ce qu’on lit dans les journaux, mais cela ne
veut pas dire qu’on ne peut jamais leur faire confiance. Pour trouver le juste
milieu, il est bien de se montrer prudent tout en gardant l’esprit ouvert.
La Bible dit : « L’oreille n’éprouve-t-elle pas les paroles, comme le palais goûte
la nourriture ? » (Job 12:11). Voici quelques indices qui vous aideront à « éprou-
ver » les paroles que vous entendez et lisez :

Alors, pouvez-vous croire les mé-
dias ? Le roi Salomon fait cette
remarque pleine de sagesse :
« Quiconque est inexpérimenté
ajoute foi à toute parole, mais
l’homme astucieux est attentif
à ses pas » (Proverbes 14:15).˛

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

L’
´
EMETTEUR : L’information pro-

vient-elle d’une personne ou
d’un organisme fiable ? L’émis-
sion ou la publication est-elle sé-
rieuse ? ou fait-elle dans le sensa-
tionnel ? Qui finance l’organisme
de presse ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

LES SOURCES : L’information re-
pose-t-elle sur des recherches mi-
nutieuses ? Provient-elle d’une
seule source, ou de plusieurs ?
Les sources sont-elles fiables et
objectives ? Sont-elles représen-
tatives de chaque point de vue,
ou ont-elles été choisies pour n’en
transmettre qu’un seul ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

L’OBJECTIF : Demandez-vous :
« Le reportage est-il surtout des-
tiné à informer, ou à divertir ? A-
t-il pour but de faire vendre quel-
que chose ? de défendre une
cause ? »

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

LE TON : Lorsqu’une information
est donnée sur un ton virulent,
méprisant ou très critique, cela
laisse entendre qu’il s’agit plus
d’une attaque que d’un exposé
objectif des faits.

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

LA COH
´
ERENCE : L’article con-

corde-t-il avec d’autres articles qui
parlent du même évènement ? Si
vous relevez des contradictions,
méfiez-vous !

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

LE FACTEUR TEMPS : L’informa-
tion est-elle suffisamment récente
pour être digne de foi ? Quelque
chose qu’on pensait être vrai il y
a 20 ans a peut-être été rectifié
depuis.

`
A l’inverse, s’il s’agit d’une

nouvelle de dernière minute, l’in-
formation peut être incomplète.
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AU D
´
EBUT, le Brésil était peuplé de chasseurs-

cueilleurs et de cultivateurs. Des explorateurs
portugais ont apporté avec eux le catholicisme, et
par la suite de nombreuses églises et chapelles ont
été construites ; certaines ont été ornées de sculptu-
res de bois finement travaillées, recouvertes de feuil-
les d’or.

Entre le milieu du XVIe siècle et le milieu du XIXe siè-
cle, quatre millions d’esclaves africains ont été ame-
nés par bateau au Brésil pour travailler dans les
champs. Ils ont continué de pratiquer leurs rites, qui
ont plus tard donné naissance à des religions afro-
brésiliennes comme la macumba et le candomblé.
L’influence africaine au Brésil est évidente dans la
musique, les danses et la nourriture.

La feijoada, variante d’un plat portugais, est un ra-
goût traditionnel à base de viandes et de haricots
noirs ; on l’accompagne généralement de riz et de
chou vert. Aux XIXe et XXe siècles, des millions d’im-

D E S P A Y S E T D E S P E U P L E S � B R
´
E S I L

Petit tour au Br
´
esil

B R
´

E S I L

Bassin amazonien

BRASILIA

Rio de Janeiro
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migrants venus d’Europe (surtout d’Allemagne, d’Ita-
lie, de Pologne et d’Espagne), du Japon et d’autres ré-
gions se sont mêlés à la population.

Aujourd’hui, le Brésil compte 750000 Témoins
de Jéhovah répartis en plus de 11000 assemblées
locales. Ils enseignent la Bible à plus de 800000
personnes. Pour combler les besoins en lieux de
culte, 31 équipes de construction mobiles aident cha-
que année des Témoins locaux à construire ou à répa-
rer entre 250 et 300 Salles du Royaume. Depuis
mars 2000, 3647 projets de ce genre ont été menés
à bien. ˛

EN BREF

Population : 201 millions d’habitants

Capitale : Brasilia

Langues : Portugais et plus de
180 langues indigènes

Nom : Le pays doit son nom au brésil
(Caesalpinia echinata), bois dont on
extrait une teinture rouge feu utilisée
dans l’industrie textile.

Climat : Chaud et humide dans
le nord, tempéré dans le sud ;
occasionnelles chutes de neige
dans les montagnes

G
´

eographie : Son territoire couvre
près de la moitié de l’Amérique du
Sud. Son réseau fluvial est l’un des
plus vastes au monde.

LE SAVIEZ-VOUS ?

Longue d’environ 6400 kilomètres,
l’Amazone a un débit supérieur à celui
de tout autre fleuve.

La délicieuse feijoada,
un plat traditionnel.

Le bassin amazonien abrite
la plus grande forêt tropicale

au monde.

Un toucan.
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CE QUE CERTAINS DISENT Beaucoup pensent que Jésus n’est
pas Dieu. D’autres mettent en avant des versets de la Bible qui
indiquent soi-disant que Jésus est l’égal de Dieu.
CE QUE LA BIBLE DIT La Bible ne présente pas Jésus comme
le Dieu Tout-Puissant ni comme l’égal de Dieu. Au contraire,
elle enseigne clairement qu’il est inférieur à Dieu. Par exem-
ple, elle rapporte ces paroles de Jésus lui-même : « Le Père est
plus grand que moi » (Jean 14:28). Elle dit également : « Aucun
homme n’a jamais vu Dieu » (Jean 1:18). Puisque beaucoup de
personnes ont vu Jésus, il ne peut pas être Dieu.
Les premiers disciples de Jésus n’ont jamais prétendu qu’il était
Dieu. Par exemple, l’évangéliste Jean a dit au sujet des faits qu’il
a rapportés : « Ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que
Jésus est le Christ le Fils de Dieu� » (Jean 20:31).

� La Bible n’enseigne pas que Dieu a littéralement une femme avec qui il aurait eu des
enfants. Si elle appelle Jésus « le Fils de Dieu », c’est plutôt parce qu’il a été créé direc-
tement par Dieu, avec des qualités semblables à celles de son Père.

D ’ A P R
`

E S L A B I B L E � J
´
E S U S

J
´
E S U S

Jésus est-il Dieu ?

« Aucun homme n’a jamais
vu Dieu » (Jean 1:18).

r Trouvez d’autres réponses à des questions bibliques sur www.jw.org.
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CE QUE CERTAINS DISENT Beaucoup fêtent Noël le 25 décem-
bre, date supposée de la naissance de Jésus. D’autres célèbrent
l’anniversaire de Jésus début janvier.
CE QUE LA BIBLE DIT La Bible ne précise pas la date de
naissance de Jésus. Ce qu’elle dit par contre, c’est qu’à cette pé-
riode-là, « il y avait [...] des bergers qui vivaient en plein air et qui,
la nuit, passaient les veilles à surveiller leurs troupeaux » (Luc
2:8). Ces bergers n’auraient certainement pas gardé leurs trou-
peaux dehors la nuit en décembre ou en janvier. Pourquoi ?
Dans la région où Jésus est né, décembre et janvier sont parmi
les mois les plus froids. Au sujet d’un évènement qui s’est
passé à cette période de l’année, la Bible précise que les gens
« frissonna[ient] à cause [...] des averses » (Ezra 10:9, 13 ; Jéré-
mie 36:22). Ce n’était pas un temps à « viv[re] en plein air » avec
ses troupeaux !

CE QUE CERTAINS DISENT Certains pensent qu’après la mort,
ni Jésus ni personne n’a jamais pu revenir à la vie.
CE QUE LA BIBLE DIT Jésus avait annoncé à ses disciples qu’il
allait « subir beaucoup de choses [...], et être tué, et le troisième
jour être relevé » (Matthieu 16:21). La Bible relate qu’après avoir
été mis à mort et ressuscité, il est apparu à plus de 500 fidè-
les (1 Corinthiens 15:6). Comme ils l’ont vu de leurs propres
yeux, ils ont eu la pleine certitude qu’il avait été relevé d’entre
les morts. Ils étaient même prêts à mourir pour cette croyance !
(Actes 7:51-60 ; 12:1, 2).
POURQUOI S’EN SOUCIER Selon la Bible, la mort et la résurrec-
tion de Jésus donnent à tous les humains la possibilité de béné-
ficier du Paradis que Dieu promet d’établir sur la terre (Psaume
37:11, 29 ; Révélation 21:3, 4). Nous avons la perspective de
vivre sans fin et heureux dans ce Paradis, grâce à l’amour mani-
festé par Jésus et son Père, le Dieu Tout-Puissant, Jéhovah (Jean
3:16 ; Romains 6:23).˛

Quand Jésus est-il né ?

« Il y avait [...] des bergers
qui vivaient en plein air et
qui, la nuit, passaient les
veilles

`
a surveiller leurs

troupeaux » (Luc 2:8).

Jésus est-il vraiment revenu à la vie après sa mort ?

« Dieu l’a relev
´

e [J ´
esus]

d’entre les morts »
(Actes 3:15).



LE D
´

EFI

« Tu ne m’écoutes pas ! »,
vous lance votre conjoint.
« Bien sûr que si ! », vous
dites-vous. Mais visiblement,
ce que vous avez entendu
n’est pas ce que votre
conjoint a dit. Et voilà une
nouvelle dispute qui éclate...
Rassurez-vous, vous pouvez
éviter de tels conflits. Cepen-
dant, vous devez d’abord
déterminer pourquoi il vous
arrive de passer à côté d’in-
formations importantes,
alors même que vous pen-
sez écouter votre conjoint.

POURQUOI C’EST COMPLIQU
´

E

Vous
ˆ
etes distrait ou fatigu

´
e, voire les deux. Les en-

fants braillent, la télévision aussi, et vous cogitez sur un
problème rencontré au travail. Et là, votre conjoint vous dit
quelque chose au sujet d’amis qui doivent passer ce soir.
Vous acquiescez de la tête, mais avez-vous vraiment en-
tendu ce qu’il a dit ? Probablement pas.
Vous interpr

´
etez mal ses paroles. Vous pr

´
esumez qu’il y a

un message caché derrière les mots de votre conjoint
alors qu’en fait, ce n’est pas le cas. Imaginez que votre
femme vous dise : « Tu as fait beaucoup d’heures supplé-
mentaires cette semaine. » Pensant que c’est une criti-
que, vous répliquez : « Ce n’est pas de ma faute ! Il faut
bien que quelqu’un paie toutes tes factures ! » « Ce n’était
pas un reproche ! » crie-t-elle. Elle voulait tout simplement
vous proposer un petit week-end tranquille en amoureux...
Vous

ˆ
etes trop prompt

`
a chercher des solutions. « Par-

fois, j’ai juste envie de dire ce que je ressens, confie Mar-
cie�, mais Mike veut tout de suite trouver une solution. Je
ne cherche pas de solution ! Je veux juste qu’il sache
ce que je ressens. » Le problème ? Le cerveau de Mike
s’empresse de chercher une solution. De ce fait, il n’enten-
dra qu’une partie, voire rien, de ce que Marcie lui dit.
Avez-vous déterminé pourquoi vous avez parfois du mal
à écouter ? Voici quelques suggestions qui vous aideront à
vous améliorer.

� Certains prénoms ont été changés.

D E L’ A I D E P O U R L E S F A M I L L E S � L A V I E D E C O U P L E

Comment
mieux
écouter

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.
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CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE

Mobilisez toute votre attention. Votre conjoint a quelque
chose d’important à vous dire. Mais êtes-vous pr

ˆ
et à

l’écouter ? Si, sur le moment, vous êtes préoccupé par
autre chose, ne faites pas semblant d’écouter. Laissez de
côté votre activité et accordez à votre conjoint toute votre
attention. Si ce n’est pas possible, demandez-lui de patien-
ter jusqu’à ce que vous puissiez être tout à lui. (Principe bi-
blique : Jacques 1:19.)
Ne l’interrompez pas. Quand votre conjoint vous parle, ré-
sistez à l’envie d’intervenir ou d’exprimer votre désaccord.
Vous pourrez parler quand il aura fini. Dans l’immédiat,
contentez-vous d’écouter. (Principe biblique : Proverbes
18:13.)
Posez des questions. Vous arriverez ainsi à mieux cerner
ce que votre conjoint veut dire. Marcie témoigne : « J’aime
quand Mike me pose des questions. Ça me montre qu’il
s’intéresse à ce que je dis. »
Soyez attentif au message, pas seulement aux mots.
Prêtez attention à ce qui se dégage du langage corporel,
du regard et du ton de la voix de votre conjoint. Un « ça va »
peut en réalité être un « ça ne va pas ». Tout dépend de la
façon dont il est dit... « Tu ne proposes jamais de m’aider »
peut signifier « j’ai le sentiment que je ne compte pas pour
toi ». Essayez donc de décrypter le vrai message, même
s’il n’est pas énoncé oralement. Autrement, vous débat-
trez sur des mots au lieu de vous concentrer sur ce que vo-
tre conjoint veut vous faire comprendre.
Continuez

`
a

´
ecouter. Résistez à l’envie de fermer l’oreille

à ce que dit votre conjoint ou de vous en aller, même si
vous n’aimez pas ce que vous entendez. Votre conjoint
vous critique ? « Continuez à écouter, conseille Gregory,
marié depuis plus de 60 ans. Prenez en considération ce
que votre conjoint vous dit. Cela réclame une certaine ma-
turité, mais ça en vaut la peine ! » (Principe biblique : Pro-
verbes 18:15.)
Int

´
eressez-vous sinc

`
erement

`
a votre conjoint. L’écoute

active n’est pas une simple technique. C’est une manifes-
tation d’amour. Si vous vous intéressez de tout cœur à vo-
tre conjoint, vous n’aurez plus à vous forcer pour l’écouter ;
cela deviendra naturel. Vous suivrez ainsi ce conseil de
la Bible : « Ne cherchez pas votre intérêt à vous, mais cher-
chez l’intérêt des autres » (Philippiens 2:4, Parole de
Vie). ˛

VERSET S - C L
´
ES

« [Soyez] prompt
`
a entendre, lent

`
a parler » (Jacques 1:19).

« Quand quelqu’un r
´
epond sur

une affaire avant de l’entendre,
c’est sottise chez lui et humilia-
tion » (Proverbes 18:13).

« L’oreille des sages cherche
la connaissance » (Proverbes
18:15).

SI C’EST VOUS QUI PARLEZ

Si vous parlez
`
a votre conjoint

alors qu’il est dans une autre
pi

`
ece ou qu’il se concentre sur

autre chose, entendra-t-il ce que
vous dites ? Il est peut-

ˆ
etre pr

´
e-

f
´
erable que vous obteniez
d’abord toute son attention ;
sinon attendez un moment plus
appropri

´
e (1 Pierre 3:8).

Consid
´
erez cet exemple tir

´
e

de la Bible : Quand J
´
esus avait

une remarque importante
`
a

faire, il ne se mettait pas
`
a d

´
e-

biter des paroles comme cela,
sans pr

´
evenir. Il attendait que

les circonstances soient favora-
bles

`
a l’

´
ecoute. Puis il appelait

`
a

lui ses ap
ˆ
otres et leur disait ce

qu’il avait
`
a dire (Marc 9:33-35 ;

12:41-44).



DEPUIS longtemps en Europe, des
passionnés admirent la robe colorée de

la belle-dame (Vanessa cardui) et se de-
mandent ce que ce papillon devient à la fin
de l’été. S’éteint-il à l’arrivée du froid ?
Des recherches récentes ont révélé une
chose extraordinaire : le papillon effectue
un voyage annuel entre l’Europe du Nord et
l’Afrique !

Des chercheurs ont recoupé des in-
formations données par un radar sophisti-
qué avec les témoignages de milliers de vo-

lontaires européens. L’étude a montré qu’à
la fin de l’été, des millions de belles-dames
migrent vers le sud, volant généralement
à 500 mètres d’altitude, ce qui les rend dif-
ficiles à observer à l’œil nu. Elles attendent
des vents favorables pour faire le voyage
jusqu’en Afrique, à une vitesse moyenne
de 45 kilomètres-heure. Certaines commen-
cent leur périple aux lisières de l’Arctique et
l’achèvent sous les tropiques de l’Afrique oc-
cidentale. Les belles-dames peuvent ainsi
parcourir jusqu’à 15000 kilomètres, deux
fois plus que le monarque d’Amérique du
Nord ! Il faut six générations successives de
belles-dames pour accomplir un aller-retour.

Le professeur Jane Hill, de l’université de
York (Angleterre), explique : « La belle-dame
avance inlassablement, se reproduit et se
remet en route. » Chaque année, ces étapes
se répètent jusqu’à amener toute la popu-
lation d’Europe du Nord en Afrique, puis de
nouveau en Europe.

« Cet animal minuscule, de moins d’un
gramme, dont le cerveau est de la taille
d’une tête d’épingle et qui n’a pas la
chance d’apprendre des individus plus âgés
ou expérimentés, entreprend une migration
intercontinentale périlleuse », déclare Ri-
chard Fox, écologiste au Butterfly Conserva-
tion. Il ajoute qu’« à une époque, on croyait
que [la belle-dame] était à la merci du vent,
transportée inévitablement vers la mort
dans le froid hivernal de la Grande-
Bretagne, sans que ses descendants puis-
sent évoluer ». Mais l’étude « a démontré
que la belle-dame est une voyageuse très
avisée ». ˛

La belle-dame
UN MYST

`
ERE

´
ECLAIRCI

Cercle polaire
arctique

EUROPE

AFRIQUE

�
Bernd

Zoller/age
fotostock
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Arrêter de se disputer, 2/13
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`
A L’

`
ERE de l’informatique, les humains gé-
nèrent une énorme quantité de don-

nées numériques qui doivent être stockées
pour rester accessibles. Les scientifiques es-
pèrent révolutionner les méthodes de
stockage numérique actuelles en imitant un
système bien supérieur et qui se trouve dans
la nature : l’ADN.

Consid
´

erez ceci : L’ADN, présent dans les
cellules vivantes, renferme des milliards d’in-
formations à caractère biologique. « L’ADN
[...] que nous pouvons extraire d’os de mam-
mouths laineux [...] est toujours exploitable,
explique Nick Goldman, de l’Institut euro-
péen de bio-informatique. L’ADN est aussi
étonnamment petit et dense et n’a pas be-
soin d’électricité pour être stocké, donc il est
facile à conserver et à échanger. » L’ADN
pourrait-il stocker des données produites par
l’homme ? D’après les chercheurs, oui !

Des scientifiques ont synthétisé de l’ADN
en encodant du texte, des images et des en-
registrements audio, un peu comme un sup-
port numérique stocke des informations.
Nick Goldman et d’autres chercheurs ont
ensuite réussi à décoder les données sans
commettre une seule erreur. Les scien-
tifiques pensent qu’on arrivera, grâce à
cette méthode, à stocker les données de
3000000 de CD dans 1 gramme d’ADN de
synthèse, et qu’elles pourront être préser-
vées pendant des centaines, voire des mil-
liers d’années ! En théorie, on pourrait utili-
ser ce système pour stocker la totalité des
archives numériques du monde. C’est pour-
quoi on a surnommé l’ADN « le disque dur du
futur ».

Qu’en pensez-vous ? La capacité de
stockage de l’ADN est-elle le produit du ha-
sard ? Ou d’une conception ? ˛

H A S A R D O U C O N C E P T I O N ?

La capacité
de stockage
de l’ADN
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